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Côest aux Saintes-Maries-de-la-Mer quôa ®t® annonc® pour la premi¯re fois, en 

Gaule, le message chr®tien. 

Lôhistoire proven­ale nous dit quôapr¯s la mort du Christ, selon les Actes des 

Ap¹tres, les amis de J®sus sont pers®cut®s en Palestine par les Juifs et les 

Romains. Un groupe de disciples de J®sus connus et ais®s est jet® de force dans 
une barque sans voile ni rame.  

Selon la tradition proven­ale et les l®gendes chr®tiennes, le groupe de disciples 

®tait compos® de plusieurs figures majeures des £vangiles. Les deux Marie qui ont 

donn® leur nom au lieu : Marie Jacob® (ou Marie de Cl®ophas), proche parente de 
la Vierge et Marie Salom®, m¯re des ap¹tres Jacques et Jean.  
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La fratrie de B®thanie1 : Marie-Madeleine qui se retirera ensuite dans la grotte de 
la Sainte-Baume2, Marthe3 qui ira plus tard dompter la Tarasque ¨ Tarascon, 
Lazare4 qui deviendra le premier ®v°que de Marseille selon la l®gende et dôautres 
disciples et compagnons : Sainte Sara, leur servante consid®r®e selon la tradition 
comme la patronne des Gitans, Maximin5 lôun des 72 disciples, futur ®v°que 
dôAix6, Sidoine lôaveugle-n® gu®ri par J®sus, Trophime7, futur premier ®v°que 
dôArles fondant lôun des si¯ges ®piscopaux les plus prestigieux et influents de toute 
la Gaule narbonnaise. Son nom reste ¨ jamais li® ¨ la ville dôArles ¨ travers la 
c®l¯bre ®glise Saint-Trophime (ancienne cath®drale et chef-dôîuvre de lôart 
roman proven­al), dont le portail sculpt® est mondialement connu, et qui abrita 
longtemps ses reliques. Dôautres suivants ou serviteurs, selon les versions comme 
Marcelle ou Suzanne.   

Certains r®cits y font figurer Joseph dôArimathie et le Graal. Lôintroduction de 
Joseph dôArimathie et du Saint Graal enrichit consid®rablement la tradition 
proven­ale en la connectant ¨ la grande ®pop®e arthurienne et ¨ la litt®rature 
chevaleresque du Moyen Ąge. Dans certaines versions de la l®gende fusionnant le 
folklore proven­al et la mati¯re de Bretagne, côest Joseph dôArimathie lui-m°me 
qui orchestre la travers®e de la M®diterran®e. Il conduit la barque miraculeuse 

 
1 Dans le calendrier liturgique catholique, les liens ind®fectibles de cette fratrie de B®thanie sont honor®s ensemble 
le 29 juillet, comm®morant ¨ la fois lôhospitalit® de Marthe, lô®coute de Marie et la r®surrection de Lazare. 
2 Maximin a ®t® le confesseur et le proche compagnon de Marie-Madeleine lors de ses derni¯res ann®es pass®es 
dans la solitude de la grotte de la Sainte-Baume. Côest ®galement lui qui lôaurait accompagn®e dans ses derniers 
moments et lui aurait donn® les derniers sacrements avant de lôensevelir. 
3 Selon la tradition proven­ale et La L®gende dor®e de Jacques de Voragine, cette figure biblique aurait d®barqu® 
sur les c¹tes de Provence au Ier si¯cle. Venue ¨ Tarascon ¨ la demande des habitants terrifi®s par le monstre, elle 
parvint ¨ dompter la redoutable Tarasque par sa seule foi, en lôaspergeant dôeau b®nite et en lui passant son ®charpe 
autour du cou pour la mener docilement au village. 
4 Le r®anim®, le fr¯re de Marthe et Marie. On ne le conna´t que par lô®vangile selon saint Jean (11, 1-44). Jean (11, 
1-5) : ç꜡01 Il y avait quelquôun de malade, Lazare de B®thanie, le village de Marie et de Marthe, sa sîur.02 Or 
Marie ®tait celle qui r®pandit du parfum sur le Seigneur et lui essuya les pieds avec ses cheveux. Cô®tait son 
fr¯re Lazare qui ®tait malade.03 Donc, les deux sîurs envoy¯rent dire ¨ J®sus : ñSeigneur, celui que tu aimes 
est malade.ò04 En apprenant cela, J®sus dit : ñCette maladie ne conduit pas ¨ la mort, elle est pour la gloire de 
Dieu, afin que par elle le Fils de Dieu soit glorifi®.ò05 J®sus aimait Marthe et sa sîur, ainsi que Lazare.è꜡ 
Selon la tradition des saints de Provence, lôhistoire de Lazare et de sa sîur Marthe sôinscrit dans un grand r®cit 
®pique et spirituel. Lazare se serait ®tabli ¨ Marseille pour y porter la foi chr®tienne. Devenu le premier ®v°que de 
la cit® phoc®enne, il aurait fond® la premi¯re communaut® et la crypte historique qui se trouve aujourdôhui sous 
lôabbaye Saint-Victor, o½ son tombeau et ses reliques ont longtemps ®t® v®n®r®s. Au Moyen Ąge, une partie de ses 
reliques fut transf®r®e en Bourgogne ¨ la cath®drale Saint-Lazare dôAutun (faisant de lui le saint patron de cette 
ville et, sous le nom de saint Ladre, le protecteur des l®preux), tandis que son chef (cr©ne) est rest® 
pr®cieusement gard® ¨ Marseille. 
5 Il est traditionnellement reconnu comme le premier ®v°que dôAix-en-Provence, o½ il a activement particip® ¨ 
lôimplantation et ¨ lôorganisation de lô£glise chr®tienne dans la r®gion. 
6 D®c®d® ¨ Aix, il demanda ¨ °tre enterr® ¨ lôendroit o½ se trouvait lôoratoire de Marie-Madeleine. La ville actuelle 
de Saint-Maximin-la-Sainte-Baume tire son nom de lui. Sa crypte abrite aujourdôhui lôun des sanctuaires les plus 
importants de Provence, o½ sont conserv®es les reliques de Marie-Madeleine. 
7 Selon la tradition proven­ale (et les r®cits anciens), Trophime fut envoy® directement de Rome par saint Pierre 
ou par les ap¹tres pour porter lô£vangile en Gaule, sô®tablissant dans la puissante cit® romaine dôArles. 
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transportant sa famille et ses compagnons (Marthe, Lazare, Maximin, Marie-
Madeleine et les saintes Maries) jusquôaux plages de Provence. Selon les romans 
du Graal du XIIIe si¯cle (notamment ®crits par Robert de Boron), Joseph 
dôArimathie ð celui qui a enseveli le Christ ð a recueilli le sang du Crucifi® dans 
un vase sacr®, le Saint Graal. Si la qu°te du Graal est traditionnellement associ®e 
¨ la Grande-Bretagne (avec des figures comme Galaad ou Perceval), sa gen¯se est 
ainsi rattach®e aux origines m°mes de lô®vang®lisation de la Gaule, tissant un pont 
somptueux entre lôHistoire sainte, les reliques de Provence et les mythes 
chevaleresques. Certains courants subliminaux ou l®gendes locales tardives ont 
parfois imagin® que des secrets li®s au Sang du Christ ou ¨ des reliques de la 
Passion avaient pu trouver refuge sur ces terres baign®es de myst¯res et 
pourraient °tre la patrie officielle de la Qu°te, mais cela pourrait donner lieu ¨ un 
autre ®crit. 
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Avec cette version, la Camargue devient une terre du Graal. Selon une autre 

tradition, ils embarquent de leur plein gr® sur un navire de commerce faisant la 

liaison entre la Palestine et lôOppidum Ra, de rado, une ´le de terre dans une 

lagune, que lôon nommera plus tard Les Saintes-Maries-de-la-Mer. Ils savaient 

quôune diaspora juive sô®tait constitu®e ici. 
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Arriv®s en ces lieux, ces proches de J®sus annoncent la Bonne Nouvelle. Côest le 

d®but de la christianisation de la Gaule. La Bonne Nouvelle sô®tend, monte jusquô̈ 
Arles, ¨ Lyon, puis au Nord et ¨ LôEst. 

Marie-Madeleine, ou Marie de Magdala, appel®e aussi Marie la Magdal®enne 

dans les £vangiles, est une disciple de J®sus de Nazareth, le Christ, lôoint ; elle le 

suivra jusquô̈ ses derniers jours. Elle est une importante figure du christianisme, 

mentionn®e au moins douze fois dans les quatre £vangiles canoniques, plus que 
la plupart des ap¹tres. 

Le personnage historique et biblique de Marie-Madeleine se lit ¨ travers deux 

dimensions principales : ce quôen disent les textes historiques et canoniques (les 

£vangiles) et la fa­on dont la tradition lôa transform®e au fil des si¯cles.  Son nom, 

Madeleine, vient de Magdala, une riche bourgade de p°cheurs situ®e sur les rives 

du lac de Tib®riade en Galil®e. Les textes la pr®sentent comme une femme que 

J®sus a lib®r®e de çsept d®monsè, terme ®voquant une gu®rison ou une 

transformation spirituelle profonde. Elle devient lôune des disciples les plus 

proches de J®sus, quôelle suit de la Galil®e jusquô̈ J®rusalem. Les £vangiles 

pr®cisent quôelle participe ¨ lôentretien de J®sus et de ses disciples gr©ce ¨ ses 

propres biens, ce qui sugg¯re quôelle ®tait une femme ais®e, ind®pendante.  Elle 

est t®moin de la Passion. Contrairement ¨ une grande partie des ap¹tres qui 
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sôenfuient au moment de lôarrestation de J®sus, Marie-Madeleine reste pr®sente 

jusquôau bout. Elle assiste ¨ la crucifixion et rep¯re le lieu de la mise au tombeau.  
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LôçAp¹tre des Ap¹tresè : dans les £vangiles, notamment celui de Jean, elle est la 

toute premi¯re personne ¨ voir le Christ ressuscit® au matin de P©ques. Côest lui 

qui lôenvoie annoncer la nouvelle aux autres ap¹tres, ce qui lui vaut ce titre 

th®ologique majeur.   

 

Synthographie Jacques JaumeÉ 
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La tradition occidentale, notamment ¨ partir du pape Gr®goire le Grand au 

VIe si¯cle, a fusionn® Marie-Madeleine avec dôautres figures f®minines des 

£vangiles : la p®cheresse anonyme qui parfume les pieds de J®sus (dans lô£vangile 

de Luc) et Marie de B®thanie, la sîur de Lazare et de Marthe.  Cet amuµssement 

des fronti¯res a fait dôelle, dans lôimaginaire collectif et lôart occidental (peinture, 

litt®rature), lôarch®type de la repentie ou de la çp®cheresse pardonn®eè.  

 

 

Synthographie Jacques JaumeÉ 

 

Lô£glise catholique a officiellement clarifi® cette distinction au XXe si¯cle, et le 

pape Fran­ois a ®lev® sa m®moire au rang de çf°teè en 2016 pour recentrer son 
r¹le sur sa vraie nature : la premi¯re t®moin de la R®surrection.   

Il existe aussi des l®gendes et fictions tardives, en Occident et en Provence : 

comme ®voqu® pr®c®demment, la tradition m®di®vale, relay®e par La L®gende 

dor®e, lôa amen®e sur les c¹tes de Provence avec ses proches, Lazare et Marthe, 
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pour finir ses jours en ermite dans la grotte de la Sainte-Baume8, ancrant 

durablement son culte en France9.  

 

 

Synthographie Jacques JaumeÉ 

 

Des mythes et des îuvres de fiction modernes ont popularis® lôid®e quôelle aurait 
®t® lô®pouse de J®sus, si elle lôa ®t® côest uniquement par amour sponsal10. Dans la 
tradition chr®tienne et la th®ologie spirituelle (tr¯s li®e ¨ lôhistoire des saints et 
des ermites comme Marie-Madeleine), ce terme qualifie aussi la relation dôunion 
mystique entre lô©me humaine et Dieu, le Christ ®tant consid®r® comme lô£poux 
de lô©me. Il sôagit dôun don total de soi, marqu® par la fid®lit®, la f®condit® 
spirituelle et un engagement absolu. Dans la tradition ex®g®tique notamment chez 
saint Bernard de Clairvaux et ses c®l¯bres Sermons sur le Cantique des Cantiques, 
Marie-Madeleine est souvent per­ue comme la figure arch®typale de lô©me 
p®cheresse pardonn®e qui devient lô®pouse du Christ. La qu°te du Bien-Aim® est 

 
8 Beaume en proven­al veut dire une grotte. Baumo en norme mistralienne ou classique, signifie une grotte, une 
caverne ou un abri sous roche. Le mot proven­al vient du gaulois balma qui d®signe une paroi rocheuse ou une 
cavit®. 
9 La basilique Sainte-Madeleine de V®zelay, chef-dôîuvre de lôart roman (construite au XIIe si¯cle et class®e au 
patrimoine mondial de lôUNESCO), abrite traditionnellement ses reliques. Au Moyen Ąge, V®zelay ®tait lôun des 
plus grands sanctuaires de p¯lerinage de la chr®tient® occidentale sur le chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle. 
10 Lôid®e dôun amour sponsal entre le Christ et Marie-Madeleine occupe une place centrale dans la tradition 
mystique chr®tienne, en particulier dans la spiritualit® catholique et les ®crits de nombreux saints et P¯res de 
lô£glise. 
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repr®sent®e par son errance au matin de la R®surrection, o½ elle cherche le corps 
du Christ en pleurs dans le jardin. 

Jean 20 : ç01 Le premier jour de la semaine, Marie Madeleine se rend au 
tombeau de grand matin ; cô®tait encore les t®n¯bres. Elle sôaper­oit que la pierre 
a ®t® enlev®e du tombeau. 02 Elle court donc trouver Simon-Pierre et lôautre 
disciple, celui que J®sus aimait, et elle leur dit : ñOn a enlev® le Seigneur de son 
tombeau, et nous ne savons pas o½ on lôa d®pos®.ò), est mise en parall¯le avec la 
recherche de lô£poux dans le Cantique des Cantiques.è 

 La reconnaissance de lôamour par la voix, lorsque le Christ ressuscit® lôappelle par 
son nom (çMarie !è), est un moment dôçintimit® nuptiale sponsaleè. Lô©me se 
reconnat́ appel®e et saisie par son Cr®ateur devenu son £poux. Le geste de Marie-
Madeleine versant un parfum de grand prix sur les pieds de J®sus, puis les 
essuyant avec ses cheveux, rev°t une forte symbolique çnuptiale sponsaleè, qui 
symbolise lôonction des noces, car dans le Proche-Orient ancien, lôonction 
parfum®e est li®e aux rites de mariage et ¨ la pr®paration des corps pour lôintimit®. 
La prodigalit®, la g®n®rosit®, la charit® de et par lôamour, comme lôamour sponsal 
exige un abandon total et le don de soi sans compter, symbolis® par le flacon 
dôalb©tre bris® et le parfum r®pandu sans retour. Marie-Madeleine offre ce quôelle 
a de plus pr®cieux.  

Cette çdimension sponsaleè ®claire le choix de la vie ®r®mitique de Marie-
Madeleine en Camargue puis en Provence ¨ la Sainte-Baume, retir®e loin du 
monde dans une grotte, elle passe les derni¯res d®cennies de sa vie dans la 
contemplation unitive. La Provence est rejointe par la Camargue et sôy fond avec 
cet isolement volontaire qui nôest nullement une fuite, mais le face-̈-face exclusif 
de lô®pouse avec son £poux c®leste, anticipant dans le silence et la pri¯re lôunion 
®ternelle. 

ç꜡Noli me tangereè꜡, comment comprendre et expliquer que cette 
Parole est tant inspir® de commanditaires et dôartistes qui ont produit 
de nombreuses îuvres sur le sujet, le dioc¯se du Gard en poss®dant 
beaucoup.  

Dans lô£vangile selon Jean 20, 17, J®sus reprend : ç꜡Ne me retiens pas, car je ne 
suis pas encore mont® vers le P¯re. Va trouver mes fr¯res pour leur dire que je 
monte vers mon P¯re et votre P¯re, vers mon Dieu et votre Dieu.è  

La phrase prononc®e par J®sus ressuscit® ¨ Marie de Magdala, Marie-Madeleine 
est traditionnellement traduite en latin par ç꜡Noli me tangereè꜡, souvent 
traduite par ç꜡Ne me touche pasè꜡ ou dans notre citation : ç꜡Ne me retiens pasè꜡. 
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Sur le plan th®ologique, cette parole comporte plusieurs niveaux de lecture tr¯s 
riches. 

En grec originel, le texte utilise le pr®sent de lôimp®ratif avec une n®gation : MƉ 
mou haptou (ȉǾ ȉȌȏ ɸŰȌȏ). Plus que ç꜡Ne me touche pasè꜡, qui peut laisser 
penser ¨ une interdiction physique brusque, la traduction la plus fid¯le au sens 
grec est ç꜡Cesse de me retenirè꜡ ou ç꜡Ne môagrippe pasè꜡. Marie-Madeleine 
ne commet pas un sacril¯ge en sôapprochant, elle tente de retenir J®sus tel quôelle 
lôa connu. La nuance linguistique est ç꜡Ne me retiens pasè꜡, tel que tu môas connu. 
Pense-moi autrement, fait lôeffort dôadmettre o½ je peux °tre. La perspective est 
chang®e. 

Avant la R®surrection, les disciples sôattachaient au J®sus historique, lôhomme de 
Nazareth quôils pouvaient voir, entendre et toucher. Th®ologiquement, le Christ 
ressuscit® explique que la relation entre lôhumanit® et Dieu change de nature.   
Côest la fin du compagnonnage terrestre, J®sus ne revient pas simplement ¨ 
la vie biologique terrestre, lôancienne ou une nouvelle vie biologique terrestre 
comme Lazare qui nôest que ranim® ð Lazare va mourir une deuxi¯me fois et si 
vous me le permettez pour de bon ð mais J®sus entre dans la çgloire du P¯reè, 
un çailleurs tout ¨ la fois ici et en m°me tempsè꜡, çun semblable, un similaire ; 
diff®rent, divergentè. J®sus, quôelle a connu, est devenu le Christ, il faut quôelle 
lôappr®hende dôune nouvelle fa­on. Il ne sera plus pr®sent ¨ un seul endroit ¨ la 
fois, en un temps donn®, mais accessible ¨ tous ¨ travers une conception 
dôappr®hender la vie qui nôest plus sensorielle, sensitive, perceptive, 
organoleptique, qui est notre vision dôune r®alit® objective perceptible, donc 
toujours filtr®e par notre çpropre biologiqueè, mais Il est Pr®sent par la foi : une 
conviction, une assurance, une esp®rance, une confiance, une certitude brillante 
dans la pri¯re, la parole et les sacrements (lôEucharistie), une nouvelle forme 
dôintimit®. Une intimit® m®lang®e et fusionn®e ¨ notre vie, la vie, au v®cu, ¨ 
lôexistence ¨ tout instant, ¨ toute p®riode, ¨ tout moment de lô®coulement de 
lôexistence, de notre r®alit® de vie, de notre existence. Une nouvelle Pr®sence 
permanente ne sôappuyant pas sur les rep¯res de la raison, de la logique, dôun 
rationnel, dôune compr®hension, mais dôune r®alit® objective intuitive. Il sôagit de 
la capacit® de comprendre, de sentir ou de savoir quelque chose imm®diatement, 
sans avoir besoin dôun raisonnement logique ou conscient, que lôon qualifie 
souvent dôç®veil int®rieurè ; lôensemble des choses, des faits et des ph®nom¯nes 
qui existent ind®pendamment de la connaissance, des perceptions, des croyances 
ou des sentiments et qui sôimposent ¨ tous de la m°me mani¯re. Autrement dit, 
côest ce qui est vrai, qui demeure vrai. Le passage dôune pr®sence physique ¨ une 
pr®sence spirituelle. Et cette nouvelle exp®rience est lôamour, le fait dôaimer. 
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Synthographie Jacques jaumeÉ 

De la contemplation, J®sus fait passer ¨ lôaction. J®sus encha´ne imm®diatement 
avec une mission : ç꜡Mais va trouver mes fr¯res et dis-leuréè꜡. Retenir J®sus, 
côest vouloir figer le temps et garder la Gr©ce pour soi. Il faut donc d®passer la 
nostalgie. Marie-Madeleine passe du statut de disciple ®plor®e ¨ celui dôçAp¹tre 
des ap¹tresè (Apostola apostolorum). Sa foi ne doit pas °tre une possession 
personnelle, mais un t®moignage ¨ transmettre, un envoi en mission. J®sus donne 
lui-m°me le motif th®ologique de son refus : ç꜡é car je ne suis pas encore mont® 
vers le P¯re.è꜡ Le myst¯re de la P©que nôest pas tout ¨ fait achev® : la R®surrection 
trouve son accomplissement dans lôAscension et le don de lôEsprit saint 
(Pentec¹te). Le Christ pr®pare Marie (et ¨ travers elle, lô£glise) ¨ son absence 
physique prochaine, qui conditionne la venue du Paraclet11/Saint-Esprit. Côest la 
p®dagogie de lôAscension, côest lôurgence de la mission. 

      

Synthographies Jacques jaumeÉ 

 
11 Qui vient du grec ancien ParaklƉtos ($\Pi\alpha\rho\alpha\kappa\lambda\eta\tau o\varsigma$). Il se traduit 
litt®ralement par çcelui quôon appelle ¨ son secoursè. Il d®signe lôavocat, le d®fenseur, lôintercesseur ou le 
consolateur. Dans le Nouveau Testament (notamment chez saint Jean), ce mot est employ® pour qualifier lôEsprit 
saint (ou le Christ lui-m°me). 
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Synthographie Jacques jaumeÉ 

Sur le plan spirituel (la vie de pri¯re et la transformation int®rieure), la parole du 
Christ ressuscit® ¨ Marie-Madeleine ð ç꜡Noli me tangereè꜡/ç꜡Ne me retiens pasè꜡ 
ð est une invitation ¨ renouveler enti¯rement sa relation au Sacr®. Marie-
Madeleine veut retrouver le J®sus dôavant, lôenseignant et lôami physique. La 
r®ponse du Christ est une invitation au d®pouillement int®rieur afin de d®passer 
la possession. Personne ne peut çposs®derè Dieu ni le figer dans ses/nos 
repr®sentations pass®es. Accueillir la nouveaut®, pour faire lôexp®rience du 
Ressuscit®, il faut accepter de perdre la relation sous sa forme ancienne. Côest la 
transition dôun amour dôattachement ¨ un amour de libert®. Nous 
pouvons lôexp®rimenter avec des proches que nous avons aim®s et qui ont rejoint 
la Maison du p¯re. Apprendre ¨ l©cher prise et se purifier de lôattachement. Tant 
que Marie cherche ¨ toucher le Christ de ses mains, elle cherche une pr®sence 
ext®rieure. En lui disant de ne pas le retenir, le Christ lôoriente vers la/une vie 
spirituelle profonde : sa Pr®sence int®rieure. Le Christ ne doit plus °tre touch® 
avec les mains du corps, mais avec les yeux de la foi et le cîur. En sôeffa­ant 
physiquement, le Christ pr®pare la venue de lôEsprit saint du Paraclet qui viendra 
habiter directement le cîur des croyants, qui seront habit®s par lôEsprit. 
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Les mystiques chr®tiens (comme saint Jean de la Croix) voyaient dans ce refus 
une ®tape indispensable de la maturit® spirituelle. Ne pas pouvoir çtoucherè ou 
çsentirè la pr®sence de Dieu nôest pas un rejet, mais une p®dagogie ; une/la 
frustration consolante.  Dieu se d®robe parfois ¨ nos ressentis ®motionnels pour 
nous apprendre ¨ lôaimer pour ce quôIl est, et non pour les consolations quôIl nous 
apporte, pour grandir en maturit®. Côest lôexp®rience de la çNuit de la foiè. Sur 
le plan spirituel, la contemplation ne doit pas devenir un refuge ou une ®vasion 
du monde. Marie voudrait rester l¨, dans ce moment suspendu avec le Ma´tre, 
mais il ne faut pas rester bloqu® sur la montagne.  

      

Synthographie Jacques JaumeÉ 

Elle commence ¨ vivre cette çNuit de la foiè imm®diatement lorsque le Christ lui 
dit çNoli me tangereè, quôelle continuera ¨ vivre en Camargue quôelle 
impr®gnera de sa/cette spiritualit® et terminera dans la Beaume, cette grotte, elle, 
dans la montagne. La v®ritable rencontre spirituelle avec Dieu ne ferme pas sur 
soi-m°me, elle projette vers les autres. La pri¯re f®conde m¯ne toujours ¨ la 
mission et au service. Il existe et se r®alise un mouvement de la gr©ce. La foi se 
traduit par lôaction. 

Eh bien, la pr®sence de Marie-Madeleine en Camargue, côest tout cela ¨ la fois et 
tout cet enseignement. Les traditions ne se sont pas tromp®es en faisant arriver 
les disciples du Christ, dont Marie-Madeleine, en Camargue, car la Camargue 
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propose, elle est propice ¨ lôenseignement du Christ lorsquôil dit çNoli me 
tangereè. En Camargue on ressent ce çd®tachement positifè, ce çd®tachement 
structurantè et Marie-Madeleine en excellente p®dagogue qui le vit d®j¨ en 
impr®gnant la Camargue lôamplifie et nous montre le chemin, la Voie de cette 
th®ologie, de cette spiritualit® que nous venons dô®noncer. La Camargue est 
favorable, elle embellit cette exp®rience de la çNuit de la foiè. Les moines 
cisterciens ne se sont pas tromp®s en venant y vivre et y construire leur monast¯re, 
ils nôy venaient pas exclusivement pour le sel, comme les historiens rationalistes 
et ®conomistes nous le font croire. Ils y sont venus pour les sagnes des roseli¯res, 
les cistes et le d®sert dôeau plate propice ¨ la spiritualit® de Marie-Madeleine que 
le Christ lui a enseign® en une phrase çNoli me tangereè. En Lui ob®issant 
comme Marie-Madeleine lui a ob®i et cette ob®issance a marqu® la Camargue. 
Nous en Lui ob®issant, en ne voulant pas le retenir, nous le ressentons encore plus 
au cîur de ce d®sert dôeau et de roseaux.   

 

Synthographie Jacques JaumeÉ 
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Synthographie Jacques JaumeÉ 

 

 

Synthographie Jacques JaumeÉ 
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Photographie Jacques JaumeÉ 

 

Synthographie Jacques JaumeÉ 
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Un texte du codex de Berlin, ®crit en copte ¨ la fin du IIe si¯cle (selon Michel 

Tardieu12), porte son nom : lô£vangile de Marie13. Il sôagit dôun texte gnostique 

comprenant un dialogue entre le Christ et Marie-Madeleine, celle-ci le restituant 

aux ap¹tres, suivi de dialogues entre Marie et eux.  Y est rapport®e ®galement une 

vision au cours de laquelle elle sôentretient avec le Seigneur. 

 

 

Synthographie Jacques JaumeÉ 

 
12 Michel Tardieu (n® en 1938), historien, ex®g¯te et professeur sp®cialiste des sciences religieuses, du 
christianisme ancien et du syncr®tisme antique, a notamment ®t® professeur au Coll¯ge de France et directeur 
dô®tudes ¨ lô£cole pratique des hautes ®tudes (EPHE). Il est reconnu pour ses travaux sur le gnosticisme et le 
manich®isme (notamment connu pour ses travaux et traductions sur les ®crits gnostiques et Le Codex de Berlin).  
13 La principale source manuscrite est Le codex de Berlin, qui en donne une version, lacunaire, en sahidique, un 
dialecte du copte. Deux fragments en grec du IIIe si¯cle ont ®galement ®t® retrouv®s. Le colophon mentionne en 
copte quôil sôagit dôun ç®vangile selon Marihammè et cette Marie est g®n®ralement identifi®e, sans certitude, 
comme ®tant Marie de Magdala, Marie-Madeleine. 
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Synthographie Jacques JaumeÉ 

La Camargue a choisi les saintes Maries comme saintes patronnes avec Sara la 
Noire qui en est une figure embl®matique. Cette sainte patronne est v®n®r®e par 
les gitans. La premi¯re mention de Sara se trouve dans un texte du vicaire 
perp®tuel, Vincent Philippon, en 1521. Une l®gende camarguaise la voit comme la 
servante des saintes, Marie Jacob® et Salom®, en Palestine, qui les aurait suivis 
sur les bords du Rh¹ne. En fait elle est leur protectrice, car elle est rapproch®e de 
çSara-la-K©liè, un mot tsigane signifiant aussi bien gitane que noire, une des 
femmes du dieu Shiva.  

 

Sara la Noire figure embl®matique, sainte patronne v®n®r®e par les gitans                                                     

Synthographie Jacques JaumeÉ 
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La premi¯re statue de sainte Sara nôest pas mentionn®e dans les textes anciens, 
car sa pr®sence dans la crypte de lô£glise des Saintes-Maries-de-la-Mer est 
attest®e de mani¯re moderne, la statue actuelle rempla­ant des d®cennies de 
pri¯res sans repr®sentation sculpt®e. ê la fin du XIXe si¯cle (en 1897), les 
documents et les gravures de la crypte montrent que les p¯lerins gitans priaient 
directement devant lôautel et la ch©sse de la sainte, sans quôaucune statue de Sara 
ne soit pr®sente. Une effigie de Sara a ensuite ®t® install®e dans la crypte pour 
mat®rialiser sa pr®sence et recevoir la ferveur des voyageurs. Côest v®ritablement 
¨ partir de 1935, gr©ce ¨ lôimpulsion du marquis de Baroncelli et de la 
communaut® gitane, que la statue de sainte Sara a connu sa premi¯re sortie 
officielle en procession pour °tre men®e jusquô̈ la mer, ancrant d®finitivement 
son r¹le central dans le p¯lerinage annuel de mai. Le 24 mai 1935, la statue de 
sainte Sara a fait sa premi¯re sortie officielle pour °tre port®e en procession 
jusquô̈ la mer gr©ce ¨ lôimpulsion du marquis et des gardians. La statue actuelle 
est traditionnellement habill®e de robes multicolores successives et par®e de 
bijoux offerts par les p¯lerins. Elle rappelle des statues de beaucoup de divinit®s 
de lôhindouisme, qui sont elles aussi habill®es et toilett®es, comme lô®taient les 
statues antiques des dieux, notamment grecques et romaines. La statue de la 
divinit® se trouvait dans la pi¯ce principale et centrale du temple, appel®e le naos 
en grec, la cella en latin. Cette salle ferm®e et sombre abritait la statue pos®e sur 
un socle. Contrairement aux id®es re­ues, le temple antique nô®tait pas un lieu de 
rassemblement pour les fid¯les, les c®r®monies et les autels sacrificiels se 
trouvaient ¨ lôext®rieur. Seuls les pr°tres y avaient r®guli¯rement acc¯s. Souvent 
orient® vers lôest, lô®difice permettait parfois aux premiers rayons du soleil levant 
de p®n®trer par la porte ouverte pour illuminer directement la statue, renfor­ant 
ainsi la dimension sacr®e et th®©trale de la pr®sence divine. 

 

La statue deK©li qui aurait inspir® la statue de sainte Sara de la crypte de lô®glise des Saintes-
Marie-de-la-Mer Synthographie Jacques JaumeÉ 
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La statue de sainte Sara dans la crypte de lô®glise des Saintes-Marie-de-la-Mer                                        
Synthographie Jacques JaumeÉ 
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Lorsque le roi Ren® demanda lôexhumation des ossements des saintes, les deux 
Marie, un troisi¯me squelette de femme est trouv®. Consid®r®s comme de dignit® 
inf®rieure, les restes de ce corps f®minin furent plac®s dans une caisse ¨ part, en 
bois. La jugeant comme leur sainte patronne, les Gitans d®cid¯rent de venir aux 
Saintes-Maries-de-la-Mer pour la v®n®rer et v®n®rer ses reliques. Le marquis de 
Baroncelli ï p¯re des traditions camarguaises ï redoubla dôefforts pour 
lôinstitution de ce p¯lerinage. Côest ainsi quôon c®l¯bre annuellement Sara la Noire 
chaque 24 mai. 

Lazare marchera sur Marseille, tandis que Marie-Madeleine lôaccompagne un 
temps avant de suivre le fleuve de lôHuveaune.  

 

 

Synthographie Jacques JaumeÉ 

 

Son voyage spirituel la m¯nera ¨ vivre ses trente derni¯res ann®es en ermite dans 
la grotte de la Sainte-Baume apr¯s avoir v®cu en Camargue et y avoir infus® sa 
spiritualit® et une transcendance par la relation si intime, çamour sponsalè, 
quôelle entretien avec le Christ Ressuscit®, puis ¨ Marseille. 
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Marie Madeleine rejoignant son £poux sponsal dans la pri¯re dans son refuge de la sainte 

Beaume       Synthographie Jacques JaumeÉ 

 

Les Compagnons du Devoir14, lôont bien compris et leur passage, nous pourrions 
dire leur ®tape initiatique le prouve avec leur passage au massif de la Sainte-
Baume, dans le Var, qui est une tradition historique, m®morielle et spirituelle tr¯s 
forte, tr¯s ancr®e dans leur tradition et leurs rituels dôinitiation. Plusieurs raisons 
majeures expliquent pourquoi ce lieu occupe une place centrale dans le 
compagnonnage. La Sainte-Baume est intimement li®e ¨ Ma´tre Jacques, lôun 
des trois grands fondateurs mythiques du compagnonnage (avec le roi Salomon 
et le P¯re Soubise), particuli¯rement v®n®r® par les m®tiers de la pierre et du 
b©timent. Selon la tradition, côest dans cette r®gion que Ma´tre Jacques aurait v®cu 

 
14 La principale ob®dience compagnonnique profond®ment rattach®e ¨ la Sainte-Baume est celle des Compagnons 
du Devoir (plus pr®cis®ment rattach®s ¨ la tradition du Rite de Ma´tre Jacques). Bien que dôautres mouvements du 
compagnonnage (comme lôUnion Compagnonnique) y organisent parfois des rassemblements, les Compagnons 
du Devoir consid¯rent ce p¯lerinage comme une ®tape historique incontournable de leur Tour de France en raison 
du lien direct entre Ma´tre Jacques, sainte Marie-Madeleine et les m®tiers de la pierre. 
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et quôil aurait ®t® assassin®. Le p¯lerinage sur ces terres est donc un hommage 
direct ¨ sa m®moire, ¨ ses valeurs, ̈ son enseignement et ¨ sa spiritualit®. 

Les Compagnons du devoir - Association ouvri¯re des Compagnons du Devoir du 
Tour de France - leur histoire, leurs traditions et leurs rituels sont profond®ment 
enracin®s dans lôh®ritage du christianisme, en particulier dans sa tradition 
catholique. La tradition compagnonnique sôest structur®e ¨ partir du Moyen Ąge 
autour des grands chantiers de construction des cath®drales et des ®difices 
religieux. Les r®cits fondateurs (ou mythes) des compagnons reposent sur des 
figures bibliques et des saints, comme le roi Salomon : figure centrale de lôAncien 
Testament, b©tisseur du Temple de J®rusalem, qui incarne la Sagesse ; comme 
Ma´tre Jacques et le P¯re Soubise : figures l®gendaires du compagnonnage. Ma´tre 
Jacques est souvent assimil® ¨ un ma´tre dôîuvre ou associ® ¨ la tradition 
chr®tienne de la construction, il est parfois mis en lien avec des ordres 
monastiques ou chevaleresques. Historiquement, chaque corporation de m®tiers 
(tailleurs de pierre, charpentiers, menuisiers, boulangers, etc.) poss®dait son saint 
patron protecteur (sainte Barbe, saint Joseph, saint Eloi, etc.) que les compagnons 
f°taient par des messes solennelles. Lôorganisation interne des compagnons 
emprunte massivement au vocabulaire et ¨ la structure de lô£glise. Le terme 
çdevoirè ne d®signe pas seulement un ensemble de r¯gles professionnelles, mais 
une ®thique de vie rigoureuse qui puise directement dans la morale chr®tienne15. 

Dans la tradition compagnonnique, la Sainte-Baume est le lieu historique associ® 
¨ la remise ou ¨ la cons®cration des çcouleursè, les rubans et insignes distinctifs 
port®s par les compagnons, donc des signes çdiscretsè dôappartenance et de 
reconnaissance. Historiquement, et ®voqu® notamment par le po¯te Fr®d®ric 
Mistral dans Calendal16, les compagnons ont pris lôhabitude de sôy rendre en 
procession pour y chercher leurs attributs ou marquer une ®tape majeure de leur 
parcours. Côest une ®tape symbolique forte du Tour de France, o½ les jeunes 
apprentis et aspirants viennent ®prouver leur engagement, se recueillir et 
sôinscrire dans la lign®e de leurs pr®d®cesseurs. La sainte Beaum avec la pr®sence 
infus®e de Marie Madeleine est un lieu de m®moire. Le site abrite de nombreux 
t®moignages du passage des compagnons au fil des si¯cles, comme des st¯les, des 

 
15 Lôhumilit® et le service : le savoir ne sôaccapare pas, il se transmet de mani¯re d®sint®ress®e par pure g®n®rosit®.  
La charit® et la fraternit® : lôentraide obligatoire entre compagnons (le g´te, le couvert, lôaccompagnement dans 
le malheur) est le prolongement direct de la charit® chr®tienne (caritas). Le sens de la dignit® humaine : le 
travail nôest pas seulement un moyen de subsistance, côest un moyen de r®demption et dôaccomplissement 
personnel (labor omnia vincit improbus ou la sanctification par le travail manuel). 
16 Calendal (en proven­al Calendau) est le second grand po¯me ®pique de Fr®d®ric Mistral, publi® en 1867. Apr¯s 
lôimmense succ¯s de Mireille (Mir¯io), le grand auteur f®libr®en a mis sept ans ¨ ®crire cette îuvre en douze chants. 
ê travers le parcours de son h®ros, Mistral dresse un vaste panorama de lôhistoire, des paysages, des m®tiers, des 
traditions et de la civilisation proven­ale. Le po¯me est porteur dôun fort engagement pour la renaissance de la 
langue dôoc et de lôidentit® m®ridionale. Côest dans cette îuvre que r®sonne le c®l¯bre vers mistralien r®sumant 
son combat : ç꜡Car es tu la patr³o e tu la libertaè꜡ (ç꜡Car côest toi [la langue/la terre natale] qui est la patrie et la 
libert®è꜡). 
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ob®lisques en pierre taill®e et des plaques m®morielles ®rig®s par les diff®rentes 
soci®t®s de compagnons.  Des inscriptions grav®es (compas, ®querres, noms, 
dates) sont observables sur les oratoires et les rochers le long des chemins de 
p¯lerinage, comme le Chemin des Roys17. Pour les Compagnons du Devoir, passer 
par la Sainte-Baume, côest ¨ la fois ressentir la ferveur des anciens, honorer les 
racines spirituelles et mythiques de leur m®tier, et marquer par un rituel fort leur 
attachement aux valeurs de transmission, de solidarit® et de d®passement de soi.   

Sainte Marie-Madeleine est le cîur et lôorigine m°me de toute lôhistoire de la 
Sainte-Baume et, par ricochet, de la pr®sence des Compagnons dans ce lieu, qui 
ont compris et assimil® sa spiritualit® et sa mystique. Selon la tradition l®gendaire 
du compagnonnage, Ma´tre Jacques aurait ®t® un architecte et tailleur de pierre 
associ® ¨ la construction du temple de Salomon, mais sa vie et sa mort tragique 
sont fortement teint®es de mysticisme chr®tien. Selon la tradition et la l®gende 
compagnonnique, Ma´tre Jacques a ®t® assassin® dans des circonstances 
tragiques fortement inspir®es du r®cit de la Passion du Christ18. La l®gende veut 
que Ma´tre Jacques ait eu un lien spirituel fort avec Marie-Madeleine et quôil se 
soit recueilli ¨ la Sainte-Baume. Selon la tradition compagnonnique, Ma´tre 
Jacques se serait r®fugi® dans le massif de la Sainte-Baume apr¯s son retour de 
Jud®e, sô®tablissant dans la m°me montagne et le m°me ermitage o½ Marie-
Madeleine a achev® sa vie : le refuge et la p®nitence. Pour les compagnons, Marie-
Madeleine incarne le passage de la vie mat®rielle ¨ la vie spirituelle, le repentir et 
lô®l®vation, un th¯me qui fait ®cho au parcours initiatique de lôapprenti qui se 
perfectionne sur le Tour de France : le passage du visible ¨ lôinvisible. Les attributs 
et les rubans, çcouleursè des compagnons sont historiquement associ®s ¨ la 
m®moire de ce lieu de p¯lerinage, unissant la figure mystique de la sainte et la 
l®gende de leur fondateur : la figure tut®laire des couleurs. 

Côest pourquoi ce haut lieu de d®votion mariale dans le sens Marie-Madeleine est 
devenu le sanctuaire des m®tiers de la pierre. Pour les compagnons du Tour de 

 
17 Un ancien sentier historique et de p¯lerinage situ® dans le massif de la Sainte-Baume, dans le Var. Ce chemin 
doit son nom au fait quôil a ®t® emprunt® au fil des si¯cles par plus de 40 souverains (dont Saint Louis en 1254, 
Fran­ois Ier ou encore Louis XIV) qui venaient en p¯lerinage ¨ la c®l¯bre grotte de Sainte-Marie-Madeleine, situ®e 
sur la montagne sacr®e. Avant la construction dôune route carrossable ¨ la fin du XIXe si¯cle, cô®tait le principal 
acc¯s pour relier Nans-les-Pins au plateau du Plan dôAups. Le sentier est jalonn® de plusieurs oratoires historiques 
de style Renaissance (®rig®s notamment au XVIe si¯cle) qui offraient autrefois aux p¯lerins des haltes de repos et 
de m®ditation. Ce chemin traverse la c®l¯bre for°t de la Sainte-Baume et passe par des lieux symboliques pour le 
compagnonnage, comme lôob®lisque des Compagnons. Plusieurs de ces oratoires historiques le long du parcours 
ont dôailleurs ®t® restaur®s au fil du temps par les Compagnons du Devoir. 
18 Jaloux de son autorit® et de son immense prestige apr¯s la construction du Temple de Salomon, ou victime de 
rivalit®s entre corporations (notamment attis®es par les partisans du P¯re Soubise), Ma´tre Jacques est trahi par 
lôun de ses propres disciples nomm® J®ron. Ce dernier le livre ¨ ses assassins en le saluant par un baiser de paix, 
rappelant la trahison de Judas. Cinq assassins se jettent sur lui dans un lieu retir®, souvent situ®, selon les versions, 
pr¯s de la Sainte-Baume en Provence et le frappent de cinq coups de poignard. Mortellement bless®, Ma´tre 
Jacques survit assez longtemps pour voir accourir ses fid¯les compagnons. Il pardonne ses agresseurs, leur d®fend 
de les venger, remet son ©me ¨ Dieu et leur donne un ultime baiser de paix avant dôexpirer. 
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France, Marie-Madeleine incarne des valeurs de repentir, de qu°te spirituelle et 
dô®l®vation, des notions qui font ®cho au parcours initiatique de lôapprenti qui 
devient compagnon. En se rendant dans sa grotte et le long du Chemin des Roys, 
ils sôinscrivent dans une tradition s®culaire de p¯lerinage, pla­ant leur voyage, leur 
savoir-faire et leur confr®rie sous sa protection, au m°me titre que la 
profondeur, la beaut® et lôharmonie de la M¯re Nature, et lôUnivers sont 
recherch®s par le çveilleurè en qu°te dôabsolue, au cîur de la Camargue o½ 
perdure encore lôempreinte de la sainte qui a oint le Christ, essuy® ses pieds et a 
®t® la premi¯re ¨ rencontrer et ¨ reconnat́re le Ressuscit® qui lôa appel®e par son 
pr®nom : çMarieè. 

 

 

Synthographie Jacques JaumeÉ 
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Dans cette sc¯ne, situ®e au cîur de la for°t sacr®e de la Sainte-Baume, nous 
retrouvons : 

Marie-Madeleine (¨ gauche de lôimp®trant) : v°tue de mani¯re humble et 
coiff®e dôune tunique ®voquant lôermite, elle tient son attribut traditionnel, le 
flacon de parfum, tout en posant une main bienveillante sur lô®paule du 
Compagnon. 

Ma´tre Jacques (¨ droite de lôimp®trant) : figure paternelle et l®gendaire, il est 
v°tu dôune cape et porte les outils embl®matiques des m®tiers de la pierre et du 
bois (®querre et compas), ainsi quôun b©ton de p¯lerin. 

Le Compagnonnage (au centre) : un jeune compagnon du Tour de France, 
portant la tenue traditionnelle et lô®charpe de sa corporation (les çcouleursè), se 
recueille humblement entre les deux figures. Il symbolise la nouvelle g®n®ration 
qui sôinscrit dans la lign®e de cette double tradition. 

Lôatmosph¯re se veut v®cue avec un ®clairage naturel filtrant ¨ travers la canop®e 
qui souligne lô®motion des visages. La pr®sence de lôob®lisque des compagnons en 
arri¯re-plan ancre d®finitivement la sc¯ne dans le lieu historique de la Sainte-
Baume. 

De cette ®pop®e mystique reste aujourdôhui un chemin de p¯lerinage et de 
randonn®e de 222 kilom¯tres : çSur les pas de Marie-Madeleineè. Il relie son 
ancrage camarguais ¨ son dernier lieu de recueillement, ¨ Saint-Maximin. 

Marie-Madeleine personnifie ®galement la Camargue, on le voit avec les 
danses gitanes.  

 

Synthographie Jacques JaumeÉ 
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Elle symbolise la p®nitence et le retour au Christ que lôon peut retrouver en 
Camargue et quôont r®alis® les cisterciens avec leurs abbayes qui peuvent °tre 
assimil®es ̈ des çfillesè de Marie-Madeleine. Elle qui se retirera ensuite dans la 
bienheureuse solitude contemplative de la Sainte-Baume, symbolisant un 
ç pr®tombeau è et y meurt pour °tre enterr®e ¨ Saint-Maximin19. 

 

 

Synthographie Jacques JaumeÉ 

Sc¯ne dôinitiation intime dôun çveilleurè en Camargue, situ®e au cîur des marais 

et des roseli¯res : 

Marie-Madeleine (¨ droite) : fid¯le ¨ la tradition proven­ale, elle est 

repr®sent®e humblement v°tue, marchant sur les terres de Camargue. Elle porte 

son attribut, le vase dôalb©tre, et regarde avec compassion le çveilleurè. Sa 
pr®sence spirituelle impr¯gne le lieu. 

Le çVeilleurè (au centre) : agenouill®, il est en qu°te dôabsolu. Son attitude 

humble et m®ditative exprime sa recherche de profondeur et dôharmonie. 

 
19 ê sa mort, son corps a ®t® enseveli dans une crypte ¨ Saint-Maximin (dans lôactuel d®partement du Var). Le 
tombeau et les reliques sont cach®s lors des invasions sarrasines, ses reliques ont ®t® çred®couvertesè en 1279 
lors de fouilles ordonn®es par Charles II dôAnjou. La basilique abrite ce tombeau (consid®r® comme le 
troisi¯me tombeau de la chr®tient®), la somptueuse basilique Sainte-Marie-Madeleine de Saint-Maximin-
la-Sainte-Baume a ®t® construite ¨ partir de la fin du XIIIe si¯cle. Côest l¨ que reposent encore aujourdôhui ses 
sarcophages et son chef (son cr©ne) dans un reliquaire. 
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La M¯re Nature et lôUnivers sont figur®s par une all®gorie de la nature 
sauvage. Un cheval blanc de Camargue et un taureau de Camargue se tiennent 
debout. Lôimmensit® du ciel ®toil® et de la Voie lact®e se refl¯te dans les eaux, 
symbolisant lôUnivers, tandis que la lune ®claire la sc¯ne dôune lumi¯re douce. 
Lôatmosph¯re transpire un m®lange de ferveur spirituelle et de communion 
profonde avec la nature sauvage et pr®serv®e de la Camargue.  

Les Beaucairois lôont bien compris en cr®ant la confr®rie de sainte Marie-

Madeleine le 18 juillet 2005 et les f°tes de la Madeleine, f°tes de la ville de 

Beaucaire, o½ la confr®rie renouvelle ses vîux en la Coll®giale Notre-Dame-des-

Pommiers.  

 

   

Bani¯re de la confr®rie de Sainte Madeleine de Beaucaire -  Photographies Jacques JaumeÉ 
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Les saintes Maries et Sara, Tableau de lô®glise saint Paul ¨ Beaucaire ¨ gauche                                            

Photographie Jacques JaumeÉ et interpr®tation picturale JJÉ 

     

Les saintes Maries et Sara et la statue de Marie-Madeleine de lô®glise saint Paul ¨ Beaucaire                          

Photographies Jacques JaumeÉ  

Si la g®ographie stricte range Beaucaire au nord du delta du Rh¹ne, son ancrage 
culturel, lui, est ind®niablement camarguais. Bien que situ®e ¨ une quinzaine de 



[NOM DE LôAUTEUR] MARIE-MADELEINE, Lô£G£RIE DE LA CAMARGUE - 
JACQUES JAUME 

 
32 

 

kilom¯tres dôArles, la cit® gardoise en partage intens®ment lô©me. Ses ar¯nes 
r®put®es vibrent au rythme de la course camarguaise, tandis que les manades de 
taureaux et de chevaux entourent la commune. Les abrivados et bandidos qui 
animent ses rues t®moignent dôune ferveur populaire digne du cîur du delta. 
Chaque ann®e ont donc lieu les c®l¯bres F°tes de la Madeleine ¨ Beaucaire. 
H®rit®es de la grande foire historique qui rayonnait sur lôEurope aux XVIIe et 
XVIIIe si¯cles, ces festivit®s c®l¯brent avec fiert® un patrimoine m®di®val unique 
et des traditions taurines indomptables. Un rendez-vous o½ lôhistoire sainte et la 
passion du taureau ne font plus quôun. 

 

 

Photographie Jacques JaumeÉ 
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Photographie Jacques JaumeÉ 
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Noli me tangere par Jean Vignaud, peinture ¨ lôhuile sur toile, sign®e, dat®e 1817 ; hauteur : 

350 ; largeur : 220 - Beaucaire, ®glise Notre-Dame-des-Pommiers. Peintre originaire de 

Beaucaire, pass® dans lôatelier de David, il r®pond aux premi¯res commandes religieuses au 

d®but de la Restauration. Le jeune Melchior Doze a pu contempler son Noli me tangere peint 

en 1817 et expos® dans lô®glise de Notre-Dame-des-Pommiers de Beaucaire - Photographie 

Jacques JaumeÉ 

 

Photographie Jacques JaumeÉ 
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Sur la petite plaque situ®e au bas du cadre du tableau, il est inscrit : NOLI ME TANGERE - C. 

M. D. 1854 - Noli me tangere fait r®f®rence ¨ lô®pisode biblique repr®sent®. C. M. D. sont les 

initiales de lôartiste. 1854 correspond ¨ lôann®e de r®alisation de lôîuvre. 

Photographie Jacques JaumeÉ 
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Christ en croix et sainte Marie-Madeleine, 1858, dat® par source, Doze Jean-Marie-Melchior 

peintre attribution par source, ®glise Saint-Andr® de Bernis. La lumi¯re irradie du Christ 

envelopp® de nuit. Marie-Madeleine sôest assise au pied de la croix et semble pr°te ¨ essuyer le 

sang du Christ avec sa chevelure. On devine seulement un marteau sur le sol, mais pas les 

autres objets. 

  Accommodement synthographique - Jacques JaumeÉ 
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Synthographie Jacques JaumeÉ 

 

Marie Madeleine est en fait lô®g®rie secr¯te de la Camargue. 

 

Lôaffirmation peut surprendre dans un delta o½ les saintes Maries, Jacob® et 
Salom®, r¯gnent sur la foi locale, o½ sainte Sara guide les communaut®s gitanes, 
et o½ la Mireille de Mistral incarne la Provence id®ale. Pourtant, côest la th¯se que 
je d®fends avec passion, notamment en qualit® Camarguais. Pour moi, la mystique 
de Marie-Madeleine et celle de la Camargue se confondent dans un effet miroir 
saisissant. 

Cette femme ind®pendante, voyageuse et insoumise, offre ¨ la Camargue une aura 
internationale. Arriv®e par la mer en lôan 42 pour fuir les pers®cutions, elle 
incarne le lien originel entre Orient et Occident. Sa force de caract¯re r®sonne 
intimement avec le temp®rament indomptable de ce territoire sauvage. La 
Camargue, terre de confins o½ le fleuve se dissout dans lôoc®an, est historiquement 
le refuge des exil®s et des marginaux. Marie-Madeleine, bris®e par la perte du 
Christ et incomprise, y trouve son premier r®ceptacle, un espace immense o½ 
lô©me respire apr¯s la temp°te. 
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Synthographies Jacques JaumeÉ 

Plus quôune simple escale, le delta est son miroir spirituel. La Camargue est un 
d®sert liquide, horizontal, balay® par les vents, qui fait ®cho ¨ lôasc¯se de la sainte, 
habitu®e ¨ la solitude et au d®pouillement des P¯res du D®sert. Il existe aussi une 
parent® sensuelle et charnelle entre les larmes de la p®nitente et cette terre dôeaux 
saum©tres, n®e du sel et de lôeau. Au sang des taureaux et ¨ la sueur des chevaux 
r®pond la charge passionnelle dôune sainte ¨ la chevelure indompt®e. 

Cette ferveur commune ®clate lors des f°tes populaires, notamment ¨ Beaucaire, 
porte dôentr®e culturelle du delta. En c®l®brant la Madeleine, on ne f°te pas une 
sainte aust¯re, mais un souffle de libert® et la fougue de la jeunesse face au 
taureau. En Camargue, la foi se vit ¨ cheval, dans la poussi¯re des ar¯nes. Marie-
Madeleine sôimpose ainsi comme la grande patronne de cette qu°te dôabsolu. 

 

Photographie Jacques Jaume© 
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Dôautres représentations de Marie-Madeleine qui ont fait couler beaucoup 

dôencre ! 

              

           

 

Collection photographies et synthographies Jacques Jaume© 
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Collection photographies et synthographies Jacques Jaume© 
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Afin de conclure mon propos, je ne peux pas ne pas vous parler dôune exp®rience 
qui môest arriv®e alors que je croyais avoir clôturé cette ®vocation de lô®g®rie de la 
Camargue. 

Très loin de la Camargue, me servant de lôubiquité  propre ¨ la saintet® jôai 
découvert20 une statue de Marie-Madeleine peu commune et qui nous révèle peut-
être une nouvelle piste. 

Dans une petite commune de Suisse, Samnaun, une commune de montagne située 
à lôextr°me est de la Suisse, dans le canton des Grisons, au cîur du triangle 
frontalier formé par la Suisse, lôAutriche et lôItalie , jôai rencontr® une petite 
chapelle que pratiquement personne ne visite, comme une vieille malade de 
lôabsence de religiosit®, mais qui sôinscrit dans un riche patrimoine artistique 
alpin.  

Culminant à 1 840 mètres dôaltitude, cette localité est célèbre pour être la seule 
zone franche de Suisse. Sa proximité géographique et historique avec le Tyrol fait 
que Samnaun possède une double particularité : côest la seule commune de Suisse 
où la population locale parle traditionnellement un dialecte bavarois (et non 
lôalémanique suisse) et sa cuisine locale mixe savoureusement les influences 
suisses, autrichiennes et italiennes.  

    Samnuan 

 
20 On peut en effet parler de d®couverte dans le cas dôune enluminure (il môest arriv® dôen faire durant la 
pr®paration de ma th¯se en histoire) ou dôune statue in®dite ; cette notion rev°t une signification tr¯s sp®cifique 
dans le domaine de lôhistoire, lôhistoire de lôart et de lôarch®ologie. On peut parler de d®couverte parce quôil y a sorti 
de lôanonymat et de lôoubli. Quôelle ait dormi pendant des si¯cles au fond dôune archive oubli®e, dans un grenier, 
ou quôelle ait ®t® mal r®pertori®e dans la r®serve dôun mus®e, lôîuvre existait d®j¨ mat®riellement, bien 
®videmment. Cependant, elle nôexistait pas pour la recherche scientifique. La d®couvrir, côest la r®v®ler ¨ la 
communaut® des chercheurs et au public. Cette d®couverte est un enrichissement du corpus connu des chercheurs, 
pour une ®poque donn®e (le Moyen Ąge pour les enluminures, lôAntiquit® ou le Moyen Ąge pour les statues, par 
exemple, ici la contre-r®forme), le nombre dôîuvres conserv®es est par d®finition limit®. Chaque nouvelle pi¯ce 
mise au jour vient agrandir le corpus disponible, offrant un nouveau t®moignage mat®riel dôune culture, dôun 
atelier ou dôun artiste. Ce fait entrańe lôavanc®e de la connaissance (S®rendipit® et investigation). Souvent, cette 
d®couverte, côest ici le cas, compl¯te des vides ou compl¯tes certaines donn®es de lôhistoriographie. Elle permet de 
combler des impr®cisions chronologiques, stylistiques ou iconographiques. 
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   Chapelle 

 

La chapelle de Samnaun ï Photographie Jacques Jaume© 


